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C’est la rentrée! 

L es signes étaient là: les jours plus courts, les nuits plus fraîches, 

et dans les magasins, les sacs d’école et les boîtes à lunch.  C’est 

la rentrée!  Pour tous les enfants, pour leurs parents, comme aussi 

pour les animateurs et animatrices de pastorale.  Et pour nous tous et 

toutes du comité de rédaction qui préparons chaque mois cette revue 

que vous aimez. 

Oui.  C’est ce que vous nous avez dit et que vous nous avez écrit en 

juin, au moment de vous réabonner.  Merci d’avoir répondu à notre 

sondage. C’est pour nous très éclairant.  Cela nous aidera à améliorer 

le contenu et la présentation de la revue.  Vous avez manifesté de 

l’intérêt aussi pour de nouvelles chroniques.  Ça viendra!  Dès que 

nous aurons trouvé quelqu’un pour les assurer.  Nous n’allons pas 

désespérer.  Merci encore. 

Ce mois-ci, vous retrouverez avec bonheur Mgr Bertrand Blanchet, sa 

page et son agenda, la directrice de la pastorale d’ensemble, les res-

ponsables au diocèse des trois volets de la Mission, la plupart de nos 

chroniqueurs habituels… Au cœur de ce numéro, un dossier pour se 

remettre en mémoire ce que fut - beau temps, mauvais temps - notre 

été. 

Bonne lecture! 

René DesRosiers, dir. 
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20 a.m. : Conférence                    
 (Centre hospitalier de Rimouski) 
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2 Dîner des anniversaires 

9 Réunion d’équipe 

13 p.m. : Carrefours régionaux 
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14 350e anniversaire - Sulpiciens 
 Montréal (Basilique N.-Dame) 

15-19 Plénière de la CECC (Cornwall) 

 

Agenda de  

M
gr

 Bertrand Blanchet  

PAROLE DE FEU 

Mieux vaut 

la prière 

avec 

la vérité 

et l’aumône 

avec 

la justice 

que la richesse 

avec 

l’injustice 

 
Tobie 12,8 



 

Mgr Bertrand Blanchet 

Billet de l’Évêque       
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B ientôt nous reverrons des vols d’outardes sillon-
ner le ciel. Pour peu qu’on s’attarde à les regar-

der, ils laissent rarement indifférents. 

L’économie d’énergie résultant de leur formation en V 
est bien connue. Quant à leurs cris répétés, ils nous 
semblent – du moins d’un point de vue hu-
main – des expressions d’encouragement à 
l’intention de celle qui dirige le peloton. 
Puisque celle-ci supporte un surcroît de fa-
tigue, serait-ce une invitation à ne pas perdre 
courage? ou une confirmation que la route em-
pruntée est la bonne? Comment savoir ce qui 
se passe dans le cerveau de ce bel animal 
quand il accepte la responsabilité d’orienter 
ses congénères… 

Pour ma part, je me suis également posé les 
questions suivantes. Qu’est-ce qui les habite 
intérieurement quand elles font route vers le 
nord où, à la faveur de 18 à 20 heures de clar-
té quotidienne, elles poseront les gestes im-
mémoriaux de la transmission de la vie? 
Qu’est-ce qui les habite encore quand, avec 
des jeunes en apprentissage, elles se dirigent 
vers le sud où la lumière et la chaleur fournis-
sent l’alimentation nécessaire? 

À ces remarquables exemples de solidarité, les ou-
tardes en donnent un autre de sens démocratique. 
Après un certain temps, celle qui occupe la position 
de pilote laisse la direction à une autre puis rentre 
dans le rang. On peut penser qu’à son tour, elle lance 
ses propres cris d’encouragement à l’intention de 
celle qui a pris sa relève. 

¤¤¤¤¤¤ 

Pour moi aussi, le moment est venu de laisser la 
place à un autre et d’entrer dans le rang. En effet, au 
moment où vous lirez ces lignes, j’aurai présenté ma 
démission au pape Benoît XVI. Je ne manquerai sans 
doute pas d’occasions de m’exprimer sur ce sujet. 
Qu’il me suffise de révéler un premier sentiment. Po-
sant un regard sur les 34  dernières  années,  je  crois  

En réalité, dans le vol de l’outarde, il n’est pas 
si important que ce soit tel ou tel individu qui 
prenne la tête du peloton. Il suffit que les oi-
seaux puissent voler ensemble et dans la 
même direction. Il suffit qu’ils puissent ré-
pondre à l’appel intérieur les invitant à prendre 
leur envol, tantôt vers le nord, tantôt vers le 
sud. 

De même, le changement d’évêque dans un 
diocèse n’a qu’une importance relative. Ce qui 
est essentiel, c’est que la mission continue : la 
mission de notre Église diocésaine, la mission 
de nos communautés chrétiennes, la mission 
de chaque disciple de Jésus. Évêque, prêtres, 
diacres et agents ou agentes de pastorale ne 
sont que des serviteurs de cette mission. 

Dans cet esprit, j’invite tous les conseils, comi-
tés et organismes, à poursuivre le vol pendant 
la prochaine année, même pendant le change-

ment de pilote. Nous commençons la dernière année 
du plan d’action de notre Chantier diocésain. C’est le 
moment, par exemple : 

 de consolider l’action des responsables de volet et 

de les aider à travailler de manière concertée; 

 de soutenir, former les catéchètes et, autant que 

possible, d’impliquer les parents des jeunes; 

 de voir à ce que la catéchèse contribue au re-
nouveau de la communauté et que la commu-
nauté contribue au renouveau de la catéchèse. 

À la réflexion, notre mission s’apparente à celle des 
outardes : transmettre la vie. 

Le vol  

continue… 

Après 

un certain 

temps, 

celle qui 

occupe 

la position 

de pilote 

laisse 

la direction 

à une autre 

puis 

rentre 

dans le 

rang. 

que l’épiscopat fut pour moi – je l’espère aussi pour 
les autres – une grâce. Comme l’outarde de tête, j’ai 
été accueilli, reconnu et soutenu dans toutes mes res-
ponsabilités. Puissé-je aussi, comme bénéfice margi-
nal(!), y avoir gagné en humanité! 
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 Note pastorale 

Wendy Paradis, direc-

trice 

Actualité 

OSER DÉCIDER… 

L es vacances appartiennent déjà au passé avec 
quelques promesses réalisées : temps de repos 

et d’activités, temps pour la famille et les amis, 
temps de lecture et de rattrapage de toutes sortes. 
L’heure a sonné, il faut maintenant recommencer. 
En ce début d’année, je vous partage, en quelques 
lignes, un article de la revue Panorama de sep-
tembre 2006 : Oser décider, une expérience hu-
maine et spirituelle. 

Le départ d’une nouvelle année pas-
torale dit également recrutement de 
nouvelles personnes, collaboratrices à 
la Mission. D’un côté, nous souhai-
tons bien combler les besoins du mi-
lieu; de l’autre, soutenir la personne 
qui aura à prendre une décision. Nous 
savons tous que plus la description de 
tâches est claire, plus il sera facile de 
trouver la personne qui répondra à 
notre besoin. L’expérience récente 
des responsables de volets nous a 
montré comment il n’est pas toujours 
facile de recruter ou encore de ré-
pondre à l’invitation qui est faite et de 
décider d’accepter une telle tâche. 

Il y a certaines propositions qui font peur car il faut 
considérer la perte d’une part de sa liberté, prendre 
le risque d’un échec, renoncer à quelque chose 
d’autre, et encore. Christophe Henning écrit ceci : 
« Prendre une décision demeure aujourd’hui un acte 
difficile, voire douloureux […] Mais la décision fait 
aussi entrer dans une dynamique, met en route, en-
gendre du neuf. Décider, c’est vivre. »  Aussi, saint 
Ignace de Loyola qui, aujourd’hui encore, accom-
pagne de nombreux chrétiens dans leurs décisions, 
invite-t-il à avoir « l’œil simple ». « Au cœur de 
chaque décision, souligne  l’auteur de l’article, se 
trouve le désir de l’être, cette aspiration profonde qui 
oriente toute une vie ». Christophe Henning nous 
invite alors à prendre conseil. Il nous suggère d’aller 
parler de ce projet à une  personne  suffisamment  à  

 

Finalement, comment comprendre la volonté de 
Dieu? Henning répond : « Faire entrer Dieu dans ma 
réflexion va me permettre d’humaniser ma décision, 

une fois écartée l’idée saugrenue que 
Dieu peut décider pour moi : la déci-
sion est un acte libre. Il cite alors saint 
Irénée qui, au IIe siècle, écrivait : « La 
gloire de Dieu, c’est l’homme debout ». 
En reprenant aujourd’hui l’expression, 
le P. Michel Rondet s.j. précise : 
« Tout ce qui met l’homme debout 
dans la vérité de sa vocation, tout ef-
fort d’éducation, de promotion, de libé-
ration est dans l’axe du Royaume de 
Dieu ». Nous savons par ailleurs que 
toute bonne décision sera confirmée 
par un sentiment de paix, une vitalité 
nouvelle, une sorte de légèreté, même 
vis-à-vis une décision qui engage for-
tement. 

Notre Église diocésaine a de grands besoins. Sa 
Mission ne peut se réaliser qu’avec l’aide de per-
sonnes qui oseront s’engager, ne fût-ce que pour 
un temps, comme responsables de volets, comme 
délégués, comme catéchètes, marguilliers, et dans 

différents comités… 

Soyons sensibles à la relève pastorale; pensons 
au recrutement de nouvelles ressources. Surtout, 
soyez de ces gens qui accepteront d’accompagner 

celles et ceux qui auront à décider de s’engager. 

« Chacun doit donner comme il a décidé dans son 
coeur, sans regret et sans contrainte; car Dieu 

aime celui qui donne joyeusement » (2 Co 9,7). 

Bonne année pastorale! 

l’écoute afin de lire avec elle les enjeux de la décision, 
dégager les circonstances et les conséquences pour  
laisser  s’exprimer  la  vraie  liberté,  sachant bien que 
décider, c’est  renoncer  à  d’autres « possibles ». 
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Ici et là  

Départ à la retraite… 
 

L e 14 juin dernier avait lieu à l’archevêché une soirée de reconnaissance envers 

madame Annette Roy, qui a été à l’emploi du diocèse de Rimouski sous l’épisco-

pat de quatre évêques, soit durant près de quarante ans! Madame Roy a d’abord été se-

crétaire à l’archevêché de 1966 à 1969. Après deux années d’absence, elle revient en 

1971 à titre de secrétaire de la chancellerie diocésaine, un poste qu’elle a occupé jusqu’en juin dernier, tout 

en étant notaire ecclésiastique pour la curie diocésaine de 2003 à 2007. À son retour en 1971, madame Roy 

a aussi travaillé pour le Tribunal ecclésiastique de Québec, d’abord comme secrétaire, de 1971 à 1984, puis 

comme notaire jusqu’à aujourd’hui. Au cours de sa carrière, elle a également été appelée à assumer des 

tâches de secrétariat pour le synode diocésain, de 1971 à 1972, et pour le Comité diocésain du ministère dia-

conal, de 2001 à 2006. Après ses nombreuses années de service exemplaire, nous lui souhaitons une re-

traite féconde et des plus agréables. 

 

 

Bienvenue à Sœur Chantal Blouin 
 

L es Services diocésains sont heureux d’accueillir sœur Chantal Blouin, Servantes 

de Notre-Dame, Reine du Clergé, comme collaboratrice à la liturgie et respon-

sable des cellules de vie chrétienne. Sœur Chantal fut de 1996 à 2002 agente de pasto-

rale au secteur de Matane. Elle a également participé à la grande réflexion diocésaine ini-

tiée par le Chantier diocésain. Elle nous revient après 3 ans aux Services diocésains de Gaspé où elle était 

responsable de la Pastorale jeunesse. Avec son expérience et ses nombreux talents, elle saura accompa-

gner les comités de liturgie entre autres, lors de l’Avent et du Carême, favorisera l’éclosion de nouvelles cel-

lules de vie, nourrira la prière de la communauté et soutiendra les responsables de ce volet. La venue de 

sœur Chantal à cinq jours semaines offrira une plus grande permanence au Service de la vie des commu-

nautés chrétiennes et une meilleure présence auprès de ceux et celles qui souhaitent assurer une plus 

grande vitalité dans leur milieu. Avec sa joie et son enthousiasme, vous trouverez plaisir à travailler avec 

sœur Chantal. 

 

Wendy Paradis, directrice 

Pastorale d’ensemble  

     Gérald Roy, prêtre 
           Vicaire général 



 

Formation chrétienne  
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Gabrielle Côté, r .s.r.  
Responsable 

Écho d’un colloque 
 

C ette catéchèse qui bouscule familles et communautés chrétiennes!, tel est le titre du col-
loque sur la Formation à la vie chrétienne, qui a réuni plus de six cents personnes, à l'Univer-

sité Laval, du 22 au 24 août dernier. Trente personnes de notre diocèse y participaient. Y a-t-il 
meilleure manière de s’habiller le cœur pour une nouvelle année pastorale? Conférences, ateliers, 

théâtre interactif, temps d'intégration, mur des graffitis, échanges, célébrations, nous nous 
sommes retirés à l'écart pour relire nos pratiques catéchétiques et repartir en les arrimant mieux à 

la vie des familles et de la communauté. 

Une relecture de nos pratiques catéchétiques nous a invités à 
mettre l'accent sur la dimension relationnelle pour faire écho à la 
Parole. La catéchèse n’est pas d’abord une question d’organisation, 
mais de relations, nous a rappelé Gilles Routhier qui a su interpeller 

nos priorités. Une première question surgit : nos communautés se 

laissent-elles déranger par nos catéchisés? 

Une conférence d'Alain Gignac nous invitait à varier de manière 

heureuse notre pédagogie catéchétique en utilisant davantage les 
lettres de Paul dans la catéchèse. Était-il nécessaire de rappeler 
que Paul ne fondait pas toute sa catéchèse sur les sacrements mais donnait place aux récits. Il 
faut se rappeler que le catéchisé doit devenir un jour narrateur dans une dynamique de commu-
nion à un même mystère à transmettre et à vivre. Nous n'avons pas le choix de penser nos caté-
chèses pour le monde d'aujourd'hui. Une autre question se pose : Savons-nous relire nos pra-

tiques avec une attention sur l'intégration de l'expérience aux contenus de la foi? 

Le monde a changé et le milieu ne soutenant plus les savoirs sur la foi, il importe de mettre en contexte 
différentes façons de penser l'acte catéchétique. Une conférence d'Anne Fortin nous a questionnés sur 

le comment entrer au vif de la condition humaine ? Le désir de Dieu d'entrer en relation avec nous ré-
sonne avec notre propre désir en attente d'alliance, nous a-t-elle rappelé. Le partage de la Bonne Nou-
velle doit trouver écho dans cette attente de relation au cœur du catéchisé. L'épisode de Philippe caté-
chisant l'eunuque sur la route de Gaza illustre bien cette affirmation. Le catéchète devient médiateur de 

l'Alliance. Avons-nous pris la mesure du sérieux de notre mission ?  

Faire Église : entre constructions et relations, c’est là le propos de Daniel Cadrin qui nous a posé direc-

tement cette question : « Quelle Église construisons-nous par nos pratiques catéchétiques ? » Le con-
férencier a souligné l’importance de la mutualité. Notre Église en reconstruction exige de nous la pro-

motion d’images plus relationnelles. Nous devons apprendre à devenir partenaires. 

Pour clôturer ce colloque, notre évêque a participé à une table ronde où il a rappelé comment les 
temps les plus difficiles sont les plus évangéliques et souligné comment la catéchèse continue 
peut revitaliser nos communautés. Nous revenons avec plus de vent dans les voiles et la confirma-

tion que la mission doit se poursuivre. 
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Vie des communautés   

S E  MA R IE R  À  L’É GL I SE  

UN NOUVEAU RITUEL 

A u début de cette année, la revue de pastorale 
liturgique et sacramentelle Vivre et célébrer que 

publie l’Office national de liturgie de la Conférence 
des évêques catholiques du Canada (CECC) prenait 
le relais de la revue Liturgie, Foi et Culture (1989-
2006), qui elle-même avait pris le relais du Bulletin 
national de liturgie (1965-1988). 

 

 

 

 

 

 

 

Le premier numéro de Vivre et Célébrer nous aura 
permis de revenir à la source, à l’essentiel, en posant 
la question : Qu’est-ce que la liturgie ? Le deuxième 
numéro fait, pour ainsi dire, œuvre d’anticipation, 
puisqu’il présente, avant même qu’il ait reçu toutes 
les approbations, le nouveau Rituel du mariage qui, 
au Canada francophone, devrait remplacer sous peu 
celui publié en 1983 et qui est toujours en usage.  

Parmi les éléments le plus révélateur de nouveauté, 
relevons ceux qui concernent en particulier la béné-
diction nuptiale. Notons surtout l’importance ac-
cordée à l’« épiclèse », cette invocation que le mi-
nistre adresse au Père lui demandant de répandre sur 
les nouveaux époux sa bénédiction et ses grâces. 
Cette prière sera accompagnée d’un geste, celui de 
l’imposition des mains. Il peut être intéressant de no-

ter que désormais ce rite de l’« épiclèse » va se re-
trouver dans tous les sacrements. 

Une autre innovation significative concerne encore la 
bénédiction nuptiale. Et c’est la possibilité de la dé-
placer à l’intérieur du rite liturgique. Située traditionnelle-
ment après le Notre-Père, elle pourrait se retrouver au 
cœur de la célébration, tout juste après l’échange des 
alliances. On veut ainsi mieux mettre en évidence la di-
mension spirituelle et théologique du  mariage.  

La nouvelle revue Vivre et Célébrer intéressera les 
responsables du volet Vie de la communauté, les 
membres des comités de liturgie et toutes les per-
sonnes qui souhaitent intégrer l’expérience liturgique 
et sacramentelle à leur engagement ecclésial et so-
cial. On peut s’abonner en s’adressant aux Éditions 
de la CECC, 2500, Promenade Don Reid, OTTAWA, 
Ontario. K1H 2J2.  

*  *  * 

P.S./ Que ce soit à l’église, dans les cours de jus-
tice ou ailleurs, dans la nature, c’est un fait qu’au 
Québec on se marie beaucoup moins qu’autrefois.  
 

 

De tous ces mariages célébrés en 2006, 64,2% ont 
été des mariages religieux, 35,8% des mariages ci-
vils. Dans notre diocèse, c’est un fait aussi qu’on se 
marie beaucoup moins religieusement. En 2006, le 
nombre de mariages célébrés dans les paroisses fut 
de 172 ; c’est 82 de moins qu’il y a dix ans. Enfin, il y 
a 48 paroisses où aucun mariage n’a été célébré en 
2006. 

René DesRosiers, ptre 
Collaborateur à la liturgie 

 Les mariages célébrés au Québec 

1981                                   41 006 

1991                                   28 922 

2000                                   24 911 

2006                                   21 918 

  

Il va de soi que dans la célébration du mariage sans 
eucharistie (et sans communion), on retrouvera tou-
jours la séquence : échange des consentements, re-
mise des alliances, bénédiction nuptiale. La portée 
symbolique demeurera évidemment la même : le 
théologal qui vient expliciter le sens chrétien du ma-
riage. 
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Actualité          

Pointe-au-Père 

UN ÉTÉ AU SANCTUAIRE 

C ’était en début de soirée et il y avait appa-

rence de pluie. Pourtant, pas loin de 200 per-

sonnes ont voulu suivre la croix, marcher en 

priant, en chantant, dans le décor de bord de mer 

de Pointe-au-Père, à l’ombre du vieux phare. 

C’était ma première Marche du pardon. J’ai été forte-

ment impressionné par ce geste empreint de ferveur, 

une démarche qui devait trouver son point final dans 

une absolution collective. Ici et là, tout au long du 

parcours, en silhouettes, des tableaux vivants éclai-

raient quelques récits évangéliques de guérison, illus-

trant de thème de la Neuvaine de cette année : « Ta 

foi t’a sauvé ». 

Pendant dix jours, incluant la fête solennelle de 

sainte Anne le 26 juillet, le sanctuaire a rayonné de 

vie sous le regard de la mère de Marie, un regard 

haut, attiré par la mer. N’est-elle pas aussi la pa-

tronne des marins... qui sont venus la prier.  

Des milliers de pèlerins se sont arrêtés, jour après 

jour. On a vu plus d’une fois l’église pleine. Ces 

hommes et ces femmes et ces jeunes adultes nous 

sont apparus comme de beaux chercheurs de si-

lence, de grâce et de guérison, aussi bien du corps 

que du cœur. Le P. Georges Madore, s.m.m., le 

prédicateur de cette année, semble avoir fait l’una-

nimité dans une démarche pour le moins originale, 

mais qui s’est avérée efficace.  

Ces milliers de pèlerins sont venus de toutes les 

régions pastorales : étonnante et louable fidélité à 

leur sanctuaire diocésain. Ce sanctuaire qui ne 

brille que quelques jours seulement dans l’année, 

est animé par une équipe paroissiale aguerrie, pré-

sente et généreuse. Je pense à tous ceux et celles 

qui sont intervenus dans les nombreuses célébra-

tions eucharistiques, et je pense à tout le personnel 

de soutien.  

Je disais, à la messe de clôture, que ce n’était pas 

une fin d’activités, mais que nous étions arrivés à 

un certain sommet et qu’il ferait bon y rester un 

moment avant de continuer sur la route. 

C’était un peu faire allusion à une fort jolie ren-

contre de fin d’été au sanctuaire : celle de deux 

groupes de marcheurs. D’abord des adultes, qui 

arrivaient d’Amqui et de plus jeunes qui avaient 

commencé leur pèlerinage à Trois-Pistoles. 

 

 

 

 

 

 

 

Après  une eucharistie articulée autour du passage 

évangélique d’Emmaüs, les marcheurs sont repartis 

avec un message à livrer dans une sorte de mission 

partagée avec les fidèles présents : aller dire aux 

autres de partout que c’est merveilleux d’avancer 

vers son Dieu, comme de vrais et fervents pèlerins. 

 André Daris, recteur 
Sanctuaire Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Père 
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BEAU TEMPS, MAUVAIS TEMPS 

C’ÉTAIT L’ÉTÉ  

NDLR : Encore cette année, en prévision de la rentrée, nous avions demandé à un membre du comité de ré-
daction de la revue de tenir pendant l’été une sorte de journal où il noterait des faits et gestes d’ici et d’ail-
leurs, susceptibles d’intéresser le public lecteur. L’occasion s’y prêtant, il pourrait même commenter cette 

actualité. Voici donc, en quatre pages, des extraits de ce journal.  

Le mercredi 6 juin 
 

Après dix-huit mois d’intenses négociations et 
deux médiations, celle du maire, M. Éric Forest, et 
celle de l’économe diocésain, M. Michel Lavoie, 

une entente est intervenue entre deux maisons 
funéraires de Rimouski et la corporation qui as-
sume la gestion du cimetière, Les Jardins commé-

moratifs de Rimouski. 

 

 

 

 

 

 

 

La corporation du cimetière s’est engagée à ne 
pas tenir d’activités de type commercial, dont la 
vente d’urnes et de cercueils et de ne pas offrir 
les services de thanatopraxie. En revanche, les 
maisons funéraires s’engagent à utiliser en exclu-
sivité les services de crémation du cimetière et à 
ne pas construire leur propre four crématoire. 

L’entente est d’une durée de cinq ans. 

Le samedi 9 juin 

M. Bruno Lévesque, diacre de Sainte-Angèle dans 
la Mitis participe à Montréal aux auditions de 
l’émission Le Banquier. Il a déjà franchi une étape, 

puisqu’il a été sélectionné parmi plus de 12 000 
candidats. Reste celle d’aujourd’hui. S’il est retenu 
pour l’enregistrement, M. Lévesque compte investir 
ses gains dans la restauration de l’église parois-

siale. À surveiller cet automne!  

Le mercredi 13 juin 

 

Soeur Angèle est à Rome, venue célébrer ses 
50 ans de vie religieuse. Elle avait demandé à voir 
le pape et elle a été exaucée ce matin devant la 
basilique Saint-Pierre. On les a vus à la télé, elle, 
tout sourire et monologuant, lui, l’air un peu amu-
sé, l’écoutant… Après que le pape eut reçu en 
cadeau du sirop d’érable et que Sœur Angèle lui 

eut rappelé que s’il en mangeait tous les jours il 
vivrait jusqu’à 125 ans, celui-ci lui aurait dit qu’ils 
se reverraient à Québec en 2008, et qu’il tenait à 
y être. Mais à Québec, les organisateurs du Con-
grès n’ont perçu là qu’un signe… Ils n’ont pas 
voulu croire ! Comme au matin de Pâques où per-
sonne n’avait cru ces femmes qui, revenant du 
tombeau, disaient l’avoir trouvé vide. Et pourtant 

c’était vrai ! 

Le vendredi 29 juin 

 

 

 

 

 

Dans la liturgie, on honore la figure des saints 
Apôtres Pierre et Paul, les deux piliers de notre 
Église. Plus tôt cette année, on avait évoqué la 
possibilité que toute une année soit consacrée à 
saint Paul, alors qu’on présentait à la presse le 
résultat des fouilles qui ont permis de mettre à 
jour, sous l’autel principal de la basilique Saint-

Les apôtres Pierre et Paul  (Épitaphe d’Ansellus  

Photo  L’Avantage. 
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Paul-hors-les-Murs à Rome, le tombeau de 
l’Apôtre et des vestiges de la basilique du IVe 
siècle. Hier, aux premières vêpres en la basilique 
Saint-Paul-hors-les-Murs, le pape Benoît XVI pro-
clamait pour l’an prochain, du 28 juin 2008 au 29 
juin 2009, une Année jubilaire saint Paul.  Il veut 

ainsi marquer le bimillénaire de la naissance de 
l’Apôtre, une naissance que les historiens situent 

entre les années 7 et 10 de notre ère. 

Le dimanche 1er juillet 

Sr Gisèle Gagnon des Sœurs Servantes de Jésus

-Marie à Nazareth célèbre ses 50 ans de vie reli-
gieuse. Originaire de Sayabec dans la Matapédia, 
elle est entrée au noviciat le 9 juin 1955. Deux ans 
plus tard, elle prononçait ses vœux perpétuels. 
Toujours heureuse, elle dit que si tout était à re-
commencer, elle referait sûrement la même 
chose. « Mais je me déciderais peut-être plus tôt 
», avouera-t-elle. Entrée au cloître à 25 ans, Sœur 

Gisèle a aujourd’hui 77 ans. 

Le mardi 3 juillet 

Une Eucharistie est célébrée à l’église de Saint-
Jérôme de Matane à la mémoire du P. Andréa Po-
merleau, de la communauté des Clercs de 

Saint-Viateur.  

 

 

 

 

Le P. Pomerleau est décédé le 29 juin à Joliette. Il 
avait 99 ans. Il a été pendant plusieurs années 
très actifs, pastoralement, à Matane et dans la 
région immédiate. Il y a fondé l’Association des 
handicapés gaspésiens. On a gardé de lui un très 

bon souvenir. 

Le mercredi 4 juillet 

La Ville de Québec est entrée hier dans sa 400e 
année. C’est une année qui, de toute évidence, 
sera célébrée avec éclat. Et c’est un peu pour 
marquer l’événement que la Ville a été choisie 
pour être l’hôte du 15 au 22 juin du 49e Congrès 
eucharistique international. Ici et là, on sent que la 
préparation se fait déjà plus intensive. Dans les 
diocèses, on s’y met résolument. Extérieurement 

certes, mais aussi intérieurement.  

C’est dans ce contexte qu’il faut situer le tout der-
nier livre de Mgr Robert Lebel. Lui-même le pré-

sente comme sa contribution personnelle à ces 
préparatifs. Son livre est un commentaire de l’Ave 
Verum, que nous n’entendons plus guère dans sa 
version grégorienne mais qui s’impose encore 
dans l’interprétation que nous en a laissée Mozart. 
L’ouvrage vient de paraître chez Médiaspaul sous 
le titre Ave Verum. Vérité et beauté de l’Eucharis-

tie. 

 

 

 

 

 

Le texte que nous possédons de cet Ave Verum 

est du XIVe siècle, mais il serait assurément plus 
ancien. Et selon toute vraisemblance, il aurait 

pour auteur le pape Innocent III (1198-1216).  

Ce texte fait partie de notre patrimoine religieux. 
Et c’est en des termes simples que Mgr Lebel le 
commente. On perçoit à travers sa catéchèse-
méditation toute la force évangélisatrice du sacre-
ment de l’Eucharistie. On y trouvera ce que 
l’auteur a voulu y mettre : de quoi alimenter un 
contact avec le Saint-Sacrement dans une prière 
toute contemplative. À lire et à recommander cette 
année pour se préparer au Congrès. 

Le lundi 9 juillet 

À Jérusalem, est décédé l’écrivain et poète franco-
israélien André Chouraqui. Il aurait eu 90 ans le mois 

prochain. M. Chouraqui est connu chez nous surtout 
pour  sa  traduction  de  la Bible hébraïque et  du 
Nouveau Testament (26 volumes : 1974-1977).  

AVE VERUM 

Salut, vrai Corps, 

né de la Vierge Marie, qui as vraiment souffert, 
immolé sur la Croix pour les hommes. 

Toi dont le côté transpercé 

laissa couler de l’eau et du sang. 

Sois notre réconfort 

dans l’épreuve de la mort. 

Ô Jésus, si doux ! Ô Jésus, si tendre ! 

Ô Jésus, Fils de Marie ! 
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La France a tenu à lui rendre 

hommage. Christine Albanel, ministre de la Culture 
et des Communications, a reconnu en lui un remar-
quable homme de plume, tout à la fois écrivain, pen-
seur, dramaturge et traducteur, une figure éminente 

des cultures hébraïques et françaises. Saluant « 
l’œuvre et les actes de cet homme de Dieu », elle a 
vu en lui un «admirable ambassadeur de la langue 
française, à laquelle il a offert la plus belle des mis-
sions : exalter la spiritualité, la fraternité, et la paix 

entre les hommes ». Requiescat in pace ! 

Le dimanche 22 juillet 

On sait tous que dans l’Église, le pape est élu au 
cours d’un conclave qui réunit 120 cardinaux 
âgés de moins de 80 ans. Aujourd’hui, dans une 
entrevue accordée au quotidien italien Il Mes-
saggero, le jésuite Eberhard von Gemmingen, qui 

est à Radio-Vatican le directeur des émissions en 
langue allemande, se déclare favorable à ce que 
des femmes puissent être nommées cardinal(e), 
ce qui leur permettrait de participer à l’élection du 
pape. Il avouait : « Je rêve, qu’à l’avenir le pape 
puisse être élu par un groupe mixte d’hommes et 
de femmes, soit 60 hommes et 60 femmes ». 

Pour lui, il s’agit d’être réaliste ; ce serait même 

une question de justice.  

Comment donc ce matin son employeur a-t-il réa-
gi ? Prudent, le jésuite allemand avait néanmoins 
nuancé son point de vue: « Aujourd’hui, ce n’est cer-
tainement pas faisable, mais dans 100 ans, qui 

sait… ? ».  

Le lundi 23 juillet 

En quatre jours, trois départs de militaires québé-
cois pour Kandahar, dans le sud de l’Afghanis-
tan : une quarantaine vendredi, 100 samedi, et 
140 aujourd’hui. Chaque fois, avec des appuis 
surtout des membres de leurs familles ; bien peu 
d’encouragements de la part de la population. 
C’est ce que révèle encore un sondage où, à 
laquestion posée « Êtes-vous d’accord avec l’en-

voi de  troupes  québécoises  en  Afghanistan ? »  
les 

 4948 personnes interrogées ont répondu NON à 
73%, OUI à 27%. Présente sur le tarmac de l’aé-
roport Jean-Lesage à Québec, Josée Verner, la 
ministre de la Coopération internationale, de la 
Francophonie et des Langues officielles, essaie 
bien d’encourager les troupes, mais trouve-t-elle 
seulement les mots ? « Je vais aller vous voir », 

leur promet-elle. 

Le vendredi 27 juillet 

Le lundi 30 juil-

let 

 

 

Comme il le rappelait lui-même : « Je tentais de 
faire cohabiter mes deux passions : faire rire et 
m’occuper de Dieu ». Il aura choisi finalement 
l’univers du spectacle, mais sans jamais aban-
donner la foi chrétienne. Je me surprends à ima-
giner ce que cela aurait donné s’il avait persisté 
dans son projet et s’il était devenu prêtre. Je le 
vois, je l’entends. À l’autel, à l’ambon… Et dans 

une retraite paroissiale. 

Le samedi 4 août 

.  

http://www.cyberpresse.ca/apps/pbcs.dll/misc?url=/misc/zoom.pbs&Site=CP&Date=20070730&Category=CPARTS01&ArtNo=70729086&Ref=AR&Profile=1043&show=CPARTS01&sectioncat=CPARTS01&cr=Photo%20AFP&relart=%2Fapps%2Fpbcs.dll%2Farticle%3FAID%3D%2F20070730%2FCPARTS01%2F70
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49, Saint-Jean-Baptiste O 
Rimouski, Qc  G5L 4J2 

  Desrosiers      
Toyota 

tées chez nous.  Après Barbie, la poupée filiforme, 
et son petit copain Ken, après Bratz, la poupée à la 
grosse tête et aux yeux exorbités, voici une pano-
plie de figurines représentant Jésus, Moïse, David, 

Goliath, etc. Comme c’est curieux ! 

Le jeudi 8 août 

Le samedi 11 août 

La Fabrique de Saint-Robert à Rimouski l’avait fait 
en juin. Celle de Sainte-Odile nous le propose au-
jourd’hui et demain : une vente de garage, qui se 
fait non pas dans le garage mais au presbytère. 
Pour écouler ses biens : des pièces de mobilier, 
des articles de maison et de bureau, des livres, des 
outils, des cadres, des objets de piété… C’est que 
la Fabrique sera dissoute le 31 août et la paroisse 
rattachée à celle de Saint-Germain. D’aucuns vou-

dront bien conserver de ce patrimoine un quel-
conque souvenir. 

Le dimanche 12 août 
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 Bloc-notes de l’Institut 

A u moment où nous entreprenons une nouvelle année pastorale, nous portons un 
regard d’ensemble sur ce que cette année comportera de projets à réaliser dans 

tous les secteurs de l’activité pastorale : catéchèse, célébrations, présence au milieu, 
etc. Dans ce contexte, j’ai pensé qu’il serait bon de retrouver la figure d’un pasteur et 
apôtre pas comme les autres, Paul. Tout au long de l’année, d’autres aspects de sa 

personnalité et de sa pensée seront présentés. 

Lançons-nous à la recherche des motifs premiers qui ont poussé Paul à parcourir 
l’Asie mineure et l’Europe pour y fonder des communautés chrétiennes (Rm 15, 19). 
Nul besoin de rappeler que Paul ne se destinait pas à ce ministère. Il avait son métier, 
fabricant de tentes (Ac 18, 1-4); il était bien ancré dans la religion de ses pères, phari-
sien si convaincu qu’il militait même contre les premières communautés chrétiennes 
(Ga 1, 12-14).  Tout a basculé lorsqu’il a rencontré le Christ Ressuscité. Oublions les 
mises en scène théâtrales de Luc dans le récit de cette expérience déterminante qui fit 
de Paul un témoin infatigable de l’Évangile. Aux Corinthiens, il affirme qu’il a vu le Sei-
gneur ou encore que le Seigneur s’est fait voir à lui (1Co 9, 1; 15, 8). Aux Galates, il 
mentionne qu’il a été saisi par le Christ (Ga, 1, 15-16). La vie de Paul fut complète-
ment transformée par cet événement.  Il l’interprète comme un don gratuit de Dieu à 
son égard : Ce que je suis, je le dois à la grâce de Dieu (1Co 15, 10). Tout se passe 

comme si pour Paul, l’exercice du ministère pastoral tire son origine de l’initiative pre-

mière de Dieu qui l’appelle à se mettre au service de l’Évangile. 

D’ailleurs, dans les adresses qui ouvrent ses lettres, Paul n’hésite pas à se présenter 
comme le serviteur du Christ : Paul, appelé à être apôtre du Christ Jésus par la volon-
té de Dieu (1Co 1, 1). Paul, apôtre, non de la part des hommes, ni par un homme, 
mais par Jésus Christ et Dieu le Père qui l’a ressuscité d’entre les morts (Ga 1, 1). 
Paul, serviteur de Jésus Christ, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l’Évan-
gile de Dieu (Rm 1, 1). Paul enracine donc l’exercice de son ministère dans la volonté 

même de Dieu qui s’est fait connaître à lui dans la personne de Jésus Christ. Ainsi, la 
mission devient plus que des tâches à accomplir, des projets à monter; elle est essen-

tiellement l’accueil d’un appel de Dieu et  une contribution à son projet d’amour. 

Si Paul a pu accomplir son ministère avec tant de fécondité, c’est certainement parce 
qu’il s’est lui-même laissé transformer par le Ressuscité. Donnons-lui encore une fois 
la parole : Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi. Car ma vie dans 
la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré pour moi (Ga 2, 
20). Et encore, Qui nous séparera de l’amour du Christ ? la tribulation, l’angoisse, la 
persécution, la faim, la nudité, le glaive. Mais en tout cela, nous sommes plus que 
vainqueurs par celui qui nous a aimés. Rien ne pourra nous séparer de l'amour de 
Dieu manifesté en Jésus Christ, notre Seigneur. (Rm 8, 35. 37.39).  Lors de la ren-

contre qu’il a eue avec Paul, le Ressuscité est venu habiter en lui. La vie et le minis-

tère de Paul deviennent alors un témoignage de la présence du Christ. 

Puisse la figure de Paul inspirer notre relation au Christ Vivant ainsi que notre minis-

tère pastoral tout au long de cette année. 

Jérôme 

Paul et sa rencontre du Ressuscité  
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Actualité          

SCOUT UN JOUR ... 

H eureusement qu’il y a eu ce centenaire cet été pour qu’on en 
parle ! Le 1er août marquait en effet le 100e anniversaire du 

premier camp scout à s’être tenu dans le monde. Il avait été orga-
nisé par un militaire, le Major-général Robert Baden-Powell, dans 

l’île de Brownsea, au sud-ouest de l’Angleterre. 

 

Le véritable chemin du bonheur est de 

donner celui-ci aux autres. Essayez de 

quitter la terre en la laissant un peu meil-

leure que vous ne l’avez trouvée et quand 

l’heure de la mort approchera, vous pour-

rez mourir heureux en pensant que vous 

n’avez pas perdu votre temps et que vous 

avez fait de votre mieux. 

 Robert Baden-Powell 

  (1857-1941) 

 Fondateur du scoutisme 

Pour marquer cet événement, le pape Benoît XVI avait adressé une lettre 
au cardinal-archevêque de Bordeaux, Mgr Jean-Pierre Ricard, où il 

rappelait que, « depuis un siècle, à travers le jeu, l’action, l’aventure, le 

contact avec la nature, la vie d’équipe et le service des autres, une for-

mation intégrale de la personne humaine est offerte à tous ceux qui rejoi-
gnent le scoutisme ». Puis, notant que c’était un prêtre et jésuite fran-

çais, Jacques Sevin, qui avait fondé en France le scoutisme catholique, il 

ajoutait que, « fécondé par l’Évangile, le scoutisme est non seulement un 
lieu de croissance humaine vraie, mais aussi le lieu d’une proposition 

chrétienne forte et d’une véritable maturation spirituelle et morale, ainsi 

qu’un authentique chemin de sainteté ». 

Pour souligner ce 100e anniversaire, le 1er août, partout dans le monde, à la 

même heure, soit huit heures du matin, des milliers de jeunes et d’adultes ont 

tenu à renouveler leur promesse scoute. Ils ont accepté aussi de poser un 
geste en faveur de la paix, illustrant ainsi comment la vocation d’artisan de 

paix dont parlent les Béatitudes peut être liée à l’idéal scout. 

En 1907, le Major-général Robert Baden-Powell n’avait r assemblé 

qu’une vingtaine de jeunes. Aujourd’hui, on en compte plus de 28 mil-

lions à travers le monde. Ils sont présents dans 216 pays. Au Canada, on 
en compte plus de 212 000. Chez nous, jeunes et adultes, sont près de 

300. 

D ans notre diocèse, le scoutisme a, 

pour ainsi dire, vu le jour en 1933 

au Petit Séminaire de Rimouski, avec 

l’encouragement de Mgr Georges Cour-

chesne, qui était alors évêque. Une pre-

mière réunion s’est tenue cette année-là, 

le 26 juillet, chez l’abbé André-Albert 

Dechamplain (1900-1986). Celui-ci était 

professeur de sciences naturelles et 

maître de salle au Séminaire depuis 1925, 

l’année de son ordination. En 1933, il 

venait d’obtenir une licence ès sciences 

après trois ans d’études spécialisées à 

l’École de chimie de l’Université Laval. 

Le 26 juillet 1933, se tient donc chez 

l’abbé Dechamplain une première réu-

nion d’initiation au scoutisme. Y partici-

pent Paul-Aimé Girard (16 ans), 1er as-

sistant scout de la Maîtrise Notre-Dame 

de Québec, originaire de Saint-Octave, 

Viateur Langlois (14 ans), Bernard 

Vallée (13 ans) et Lucien Lacasse (13 

ans), trois jeunes aspirants, tous de Ri-

mouski. 

Quelques semaines plus tard, le 5 sep-

tembre, après une veillée d’armes à la 

chapelle du séminaire, on assiste à une 

première cérémonie de promesses, celles 

des trois aspirants. La troupe ne compte 

alors que sept membres.  

Un premier camp se tient l’été suivant, du 

23 au 31 juillet, à l’Île aux Amours, au 

Bic. La Troupe du Séminaire se compose 

alors de quatorze jeunes, dont Louis-

Georges Lamontagne, le futur  abbé, en 

plus de l’abbé André-Albert Decham-

plain, leur  aumônier . 

La Troupe du Séminaire (1933-1968) 
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SCOUT TOUJOURS  

 

1948. À Cabano, encouragées par leur 

curé, Jean-Philippe Cyr (1882-1974), et 

avec l’aide du chef scout Albert-T. Viel, 

un groupe de filles fondent  la première 

Compagnie de Guides du diocèse. 

1950. Pendant 15 ans, le mouvement 

Guide connaît une période de grande 

croissance. Des compagnies naissent à 

Mont-Joli, Rimouski (St-Germain, St-

Robert, St-Pie X et Sacré-Cœur), à Cau-

sapscal, Matane, Bic, Price, Trois-Pistoles 

et Ville-Dégelis. En 1961, le mouvement  

compte 871 membres. 

1952. Les Scouts catholiques du Diocèse 

de Rimouski, membres de La Fédération 

des Scouts Catholiques de la Province de 

Québec, sont incorporés et constitués en 

succursale. 

1970. Les Scouts catholiques du Diocèse 

de Rimouski sont reconnus sous le nom de 

L’Association des Scouts du Canada – 

District de Rimouski. 

1975. L’Association des Scouts du Cana-

da – District de Rimouski change de nom 

pour devenir L’Association des Scouts du 

Canada – District de l’Orignal 

1976. Scouts et Guides fusionnent. Ils 

s’incorporent sous le nom : Les Scouts et 

Guides du District de l’Orignal 

(Rimouski) Inc. 

1994. Au Québec, filles et garçons se 

retrouvent dans une même association, 

Les Scouts du Canada. Quatre ans plus 
tard, les filles et garçons du diocèse se 

retrouvent dans Les Scouts du District de 

l’Orignal Inc. 

DATES IMPORTANTES CAMPOREE DU CENTENAIRE 

Les scouts, garçons et filles, jeunes et adultes du Dis-

trict de l’Orignal se sont retrouvés du 22 au 25 juin 

dernier à Saint-Donat, au Mont-Comi, pour fêter fière-

ment le 100e anniversaire de leur Mouvement. 

Ils sont venus très nombreux - Castors, Louveteaux et 

Exploratrices, Éclaireurs et Pionniers. Et de toutes les 
régions du diocèse. Des amis d’autres unités les ont 

rejoint, venus d’aussi loin que le Nouveau-Brunswick 

et les Îles-de-la-Madeleine. De beaux moments sous 

l’œil du photographe, Yves-Marie Mélançon.  

QUELQUES SCOUTS QUÉBÉCOIS CÉLÈBRES 

Jacques Parizeau, politicien 

Guillaume Lemay-Thivierge, comédien 

Guy Lafleur, joueur de hockey 

Patrick Huard, humoriste, comédien et cinéaste 

Marc-André Coallier, animateur 

Gérald Tremblay, maire de Montréal 

Robert Charlebois, auteur-compositeur-interprète 

renedesrosiers@globetrotter.net 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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Denis Levesque 
Responsable 

Présence de l’Église 

Premier Forum social québécois  

Un succès éclatant 

P lus de 5000 personnes, dont le tiers provenant de l'extérieur de la région de Montréal, ont participé du 23 au 26 août au 
tout premier Forum social québécois (FSQ) tenu à l'UQAM. Il s'agissait du plus gros rassemblement de la gauche dans 

l'histoire du Québec. Ainsi, les mouvements communautaires, syndicaux, féministes, écologistes, étudiants, autochtones et 

autres militantEs de tout horizon ont affirmé leur solidarité et exprimé leur volonté de poursuivre des actions en commun. 

L'événement s'est terminé par une marche « manifestive » de 2000 personnes dans les rues de Montréal.  

L'Assemblée des mouvements sociaux, qui a réuni plus de 500 personnes, s'est terminée par un appel à la mobilisation. C'est 
ainsi qu’on a convenu d'une semaine de mobilisation à la grandeur du Québec, qui culminera par une journée d'action le 26 

janvier, dans le cadre de la Journée mondiale d'action du Forum social mondial à laquelle participeront des milliers 

d'organisations à travers le monde. Par ailleurs, l'Assemblée a lancé l'Appel solidaire des mouvements sociaux, « UniEs pour 

l'avenir du Québec et du monde », qui est actuellement signé par plus de 70 organisations.  

Des dizaines de propositions, issues d’ateliers regroupés sous huit grands axes dont : a) 
droits humains et lutte pour l’égalité, b) environnement et écologie, c) lutte contre la 

marchandisation du bien commun, d) monde du travail et économie sociale, e) arts, cul-

tures et pluralisme des moyens de communication, f) participation citoyenne et pouvoir 

populaire, g) solidarité internationale et pacifisme, h) éthique, spiritualité et religions, 
ont aussi été formulées pendant le FSQ et affichées sur la Murale de propositions. No-

tons l'invitation lancée par l'Assemblée des Premières Nations du Québec et du Labra-

dor à faire circuler une résolution d'appui à leurs démarches afin que le gouvernement 
du Canada change sa position et vote en faveur du projet de Déclaration sur les droits 

des peuples autochtones, présentement débattue devant les Nations Unies (ONU). Cette 

résolution a déjà reçu l'appui de quelques centaines de personnes. L'Association pour 
une solidarité syndicale étudiante (ASSÉ) a lancé un appel aux mouvements sociaux 

pour qu'ils se joignent à la lutte pour la gratuité scolaire et aux actions à venir. Notons 

enfin l'annonce du lancement de la campagne automnale Couvrir les besoins et sortir de 

la pauvreté menée par le Collectif pour un Québec sans pauvreté et l’annonce de la 
journée de mobilisation contre la guerre en Afghanistan et pour le retrait des troupes, le 

27 octobre, organisée par le Collectif échec à la guerre et l'Alliance canadienne 

pour la paix.  

Durant le Forum, plus de 2000 personnes ont fréquenté quotidiennement la Place Émilie-Gamelin. Avec Moisson Montréal 

et Poubelle anonyme, l'équipe de L'Être Terre a pu fournir gratuitement 1500 repas par jour à partir de denrées récupérées. Le 
comité organisateur du FSQ a innové en ne clôturant pas le parc afin d'être plus inclusif. Les gens du quartier ont été enchan-

tés de cette initiative et ont investi l'espace. Plusieurs itinérants ont même dormi dans la tente des Alternatives en échange de 

quelques rondes de sécurité. Pour sa 3e édition, l'Écofest s'est associé au FSQ en s'installant à la Place Émilie-Gamelin, deve-
nue pour l'occasion zone zéro déchet. Une vingtaine de kiosques, plus d'une dizaine d'ateliers participatifs, concernant notam-

ment l'agriculture urbaine et le compost, et des ateliers de réparation vélo, ont été tenus. 

Les organisateurs du FSQ dressent un premier bilan très positif de l'événement, qui aura permis la tenue de plus de 400 

activités, dont quatre grandes conférences qui ont attiré 1500 personnes, la présentation du forum des enfants, 

et les 70 kiosques, le tout soutenu par une équipe de plus de 300 bénévoles. Pour  plus d’informations, communi-

quer avec Nathalie Guay, coordonnatrice des communications (1-514-655-6651) 
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Le carnet du mois ... 

 
ENVOI MISSIONNAIRE 

À SAINT-LÉON-LE-GRAND 

Le 15 juillet, dans le cadre des Fêtes marquant le 100e 
anniversaire de la paroisse de Saint-Léon-le-Grand 
dans le secteur de La Croisée, un envoi missionnaire a 
été célébré. Cela s’est fait à l’intérieur d’une Eucharistie 
que présidait Mgr Bertrand Blanchet. Dix mission-
naires originaires du diocèse et provenant de sept com-
munautés religieuses ont alors été envoyés. 

Sur la photo: première rangée, de gauche à droite: P. Gervais 
Dumont csv (Haïti), Fr Laurent Pinard sc (Vanuatu), Sr Bri-
gitte Gagnon osu (Pérou), Mgr Blanchet, Sr Georgianna Thi-
bault rsr (Honduras), Sr Anna-Marie Gendron osu (Haïti). 
Deuxième rangée: Sr Gabrielle Lavoie, osu (Pérou), Sr Colette 
Migneault rsr (Honduras), P. Marcel Dionne pmé (Honduras), 
Sr Gemma Ouellet ndps (Bolivie), P. Francis Thibault p.b. 

(Mexique). 

FUNÉRAILLES À BONAVENTURE 

DU DIACRE P.-MAURICE ARSENAULT 

DÉCÈS À RIMOUSKI 

DE M. JOSEPH-MARIE LEVASSEUR 

La Corporation du Séminaire Saint-Germain de Ri-
mouski nous a fait parvenir ce rapport pour l’année 
2006. Ses engagements dans le champ de la pas-
torale s‘élèvent à 329,916.00$ Ce montant se 
trouve ainsi réparti : 

Subventions aux Services diocésains                
Subvention au diocèse                                           
Subventions diverses                                             
Projets paroissiaux de pastorale                               
Institut de pastorale                                                
Bourses d’études                                                      
Dons                                                                            

ENGAGEMENTS PASTORAUX DE LA 

 CORPORATION DU SÉMINAIRE 

L’ASSOMPTION DE NOTRE-DAME 

DE BAIE-DES-SABLES 

     186,250 $ 
      28,480 $ 
      42,800 $ 
        6,006 $ 
      59,787 $ 
        6,143 $ 
           450 $ 

La paroisse de Baie-des-Sables a été érigée en 

1869, sous l’épiscopat de Mgr Jean Langevin 

(1867-1891). Elle a pour patronne Notre-Dame-de-

L’Assomption que nous célébrons le 15 août. En-

core cette année, pour se préparer à cette fête, les 

paroissiennes et paroissiens ont tenu une neuvaine 

de prières et d’exercices spirituels sous le thème... 
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Vous pouvez consulter notre site web:  

www.librairiepastorale.com   

Nous pouvons recevoir vos commandes  

par téléphone:     418-723-5004 

par télécopieur:    418-723-9240 

ou par courriel :  

librairiepastorale@globetrotter.net 

 

Le personnel de la librairie du Centre 

de pastorale se fera un plaisir de vous 

répondre.   

                                                                     

Micheline Ouellet 
Monique Parent                              

...Marie, modèle du disciple de Jésus.. On se re-
trouvait à l’église tous les soirs pour la récitation 
du chapelet et l’eucharistie que présidait l’abbé 

Hermel Pelletier. 

Le mardi, la veille de la fête, en après-midi, célé-
bration de l’Onction des malades au Centre com-
munautaire ; le soir, procession aux flambeaux sur 
la terre de la famille Ouellet, à quelques kilo-
mètres du village. Cette année, une cinquantaine 
de personnes s’y sont donné rendez-vous. À 
quelques dizaines de mètres de la maison une 
grotte à la Vierge a été aménagée. On peut donc 

s’y recueillir à la tombée du jour. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une entente de service a été conclue le 6 août entre 
l’Institut de pastorale et le Centre d’accompagnement 
de la recherche spirituelle Le Pèlerin, de Montréal .  
 
Cette entente va permettre aux personnes inscrites au 
programme de Formation en accompagnement spiri-
tuel (FAS) d’obtenir au terme de leurs études un di-
plôme universitaire de premier cycle, soit un Certificat 
en accompagnement psychospirituel. Ce diplôme leur 
sera décerné par l’Institut de pastorale des Domini-
cains, de Montréal.  

POUR UNE FORMATION 

EN ACCOMPAGNEMENT SPIRITUEL 
De gauche à droite: M. René DesRosiers, directeur de l’Ins-

titut, M. Stéfan Thériault, directeur du Centre Le Pèlerin, le 

P. Raymond Gourde, c.s.c. et M. Michel Lavoie, membre 

du Conseil d’administration de l’Institut. 

AVIS DE DÉCÈS 

Soeur Berthe Vignola s.r.c. (Marie de Saint-

Alexandre) décédée à Amqui le 12 juillet à l’âge de 
93 ans dont 71  de vie religieuse. 

Sœur Adrienne Marcheterre r.s.r. (Marie de Sainte-

Catherine) décédée à Rimouski le 31 juillet à l’âge 

de 97 ans dont 73 de vie religieuse.  

BENOÎT XVI :  
Jésus de Nazareth. 
Flammarion, 2007, 427 p.  33.50 $ 

Benoît XVI pose une question fondamentale tout au 
long de ce livre : « Qu’est-ce que Jésus a vraiment 
apporté? Dieu. Ce Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Ja-
cob. Un Dieu avec la vérité sur notre origine et notre 
destinée : la foi, l’espérance et l’amour. »  

DUTRUC-ROSSET, F. et MOREL, M :  
Je n’ose pas avouer mes bêtises. 
Bayard Jeunesse, coll. C’est la vie Lulu !, 
2007, 41 p., 9.25 $ 

Voilà un sujet parmi plusieurs autres abordés 
idans cette magnifique collection « C’est la 
vie Lulu! ». Un petit livre qui s’adresse aux 
jeunes ainsi qu’à leurs parents et catéchètes. 
Cette collection traite d’expériences vécues et 
donne des pistes de réflexion dans notre che-
minement avec les jeunes. 
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Savez-vous que vous pouvez aider beaucoup le diocèse en inscrivant dans votre testament un don à la 
Corporation archiépiscopale catholique romaine de Saint-Germain-de-Rimouski? 

Téléphonez au 418 723-3320, poste 107. 

Merci! 

Vers le Père 

ABBÉ CHARLES-AIMÉ LANGLOIS 

(1922-2007)  

L’abbé Charles-Aimé Langlois est décédé à l’Hôpital régional de Rimouski le mercredi 8 août 2007, à l’âge de 

84 ans et sept mois. Il avait été admis dans cette institution pour une intervention chirurgicale le vendredi précé-

dent, intervention à l’issue de laquelle son état s’est détérioré jusqu’à son départ cinq jours plus tard. Ses funé-

railles ont été célébrées le vendredi 10 août à la cathédrale de Rimouski. L’archevêque de Rimouski, Mgr Bertrand 

Blanchet a présidé la concélébration à laquelle prenaient part l’archevêque émérite, Mgr Gilles Ouellet, et plusieurs 

prêtres du diocèse. La dépouille mortelle a ensuite été conduite au cimetière de Saint-Eusèbe pour y être inhu-

mée. L’abbé Langlois laisse dans le deuil sa sœur Marie-Claire, sa belle-sœur Colette Nadeau (feu Roger Lan-

glois), ses neveux et nièces, ses amis ainsi que ses confrères du clergé diocésain. 

Né le 9 décembre 1922 à Saint-Eusèbe, il est le fils de feu Paul Langlois, fromager, et de feu Dorilda St-Pierre. 

Il fait ses études classiques au Petit Séminaire de Rimouski (1939-1947) et ses études théologiques au Grand Sé-

minaire de Rimouski (1947-1951). Il est ordonné prêtre le 1er juillet 1951 à Saint-Eusèbe par Mgr Charles-Eugène 

Parent. 

Charles-Aimé Langlois est d’abord régent et professeur à l’École de commerce de Rimouski en 1951-1952, puis 

vicaire à Sainte-Angèle-de-Mérici (1952-1953), à Squatec (1953-1960), à Saint-Léon-le-Grand (1960-1962), au 

Très-Saint-Rédempteur de Matane (1962-1965) et à Saint-Louis-du-Ha! Ha! (1965-1966). Il devient desservant de 

Saint-Nil de 1966 à 1969, puis curé du Bon-Pasteur de Matane (1969-1974), de Saint-Léon-le-Grand (1974-1982) 

– où il travaille à la construction d’un nouveau presbytère (1980) –, et de Sainte-Jeanne-d’Arc (1982-1991). De 

1985 à 1992, il fournit une assistance spirituelle aux membres de l’Ambulance Saint-Jean de la région (Sainte-

Anne-des-Monts à Rivière-du-Loup). En 1991-1992, il est animateur de pastorale au Centre d’accueil de la Vallée 

et chapelain de la maison mère des Servantes de Notre-Dame, Reine du Clergé, à Lac-au-Saumon. Durant sa car-

rière sacerdotale, il a suivi des études en théologie et en liturgie lors de cours d’été à Rimouski, Québec et Mon-

tréal. Il prend sa retraite en 1992 et demeure à la Résidence Lionel-Roy de Rimouski. En 1998, il a été nommé 

frère servant de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

Dans l’homélie des funérailles, Mgr Blanchet a repris les paroles du Christ dans l’Évangile, en qualifiant le dé-

funt de « serviteur bon et fidèle » : « Bon et fidèle car c’était un homme consciencieux, qui avait un sens profond 

de son devoir envers Dieu et envers les personnes dont il avait la charge pastorale. Il était également soucieux de 

demeurer en communion avec son évêque. » Dans ces différentes formes de service, l’abbé Langlois aura fait l’of-

frande de sa vie, offrande d’autant plus méritoire qu’elle s’accompagnait d’une grande fragilité émotive. 

Sylvain Gosselin, archiviste 



 

 

Éric Bujold et Louis Khalil 
Vice-présidents 
180, rue des Gouverneurs, bureau 004 
Rimouski (Québec)  G5L 8G1 
Tél.: (418) 721-6757 

RÉFLEXION  
 
Déjà septembre, avec un changement de saison. 
Les jours qui raccourcissent, les feuilles qui rougissent… 
C’est la rentrée pour un peu tout le monde 
les petits et les grands, nous tous et toutes, 
jeunes et moins jeunes. Pour marquer l’événement, 
l’abbé Jacques Côté soumet à notre réflexion  
un texte-catéchèse de Charles Singer. 

(Saisons. Paris, Desclée, 1989, p. 205).  
 
 

 

 

 

 

 

 

RENTRÉE 

Il y a un petit air de création 

dans les esprits et les cœurs, 

le désir d’apprendre, la volonté d’inventer. 

Les grands et les petits, 

les anciens et les jeunes, 

tous retournent à l’école. 

 

Et cela ne se fait pas sans crainte, 

car on sait bien qu’il y aura 

des arrachements et des moments difficiles 

où l’on peinera sur tous 

les lieux d’apprentissage. 

 

C’est une école unique, 

ni libre ni publique ou les deux à la fois. 

C’est une école quotidienne 

ouverte même le dimanche. 

C’est une école qui dure toute l’existence 

 
et il n’y aura jamais de vacances! 

C’est une école rude 

mais chacun est admis, 

sans sélection aucune. 

C’est une école joyeuse  

où l’on se donne ce qu’on a de meilleur. 

Il n’y a aucune distinction, aucune note, 

aucun examen : 

on n’est jamais recalé. 

 

Une seule matière est enseignée 

Une seule loi est pratiquée : 

« Tu aimeras ton prochain 

comme toi-même! » 


